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A chacune de leurs inter-
ventions, les sapeurs-pom-
piers ne sont presque
jamais parvenus à maîtriser
les flammes lors des diffé-
rents incendies enregistrés
ces derniers temps dans la
cité pétrolière. Le seul ca-
mion en leur possession se-
rait tombé en panne en
février dernier.

AU moindre incendie àPort-Gentil, c'est la catas-trophe. Les victimes sontcertaines de perdre tousleurs biens. Par la suite,elles doivent se contenterdes gestes de solidarité dela part des acteurs et partispolitiques. Des associa-tions aussi. Ces dramessont arrivés à plusieurs fa-milles entre septembre2017 et février 2018.Comment pourrait-il enêtre autrement, vu l'impos-sibilité pour les sapeurs-pompiers d'intervenirefficacement, faute d'équi-pements? Une situationque nous avons souventrelevée dans notre journal,et sur laquelle il importe derevenir. Avec l'espoir queles autorités compétentesvont enfin en mesurer l'ur-gence.Commençons par énumé-rer les cas les plus récents.A l'instar de ce premierin-cendie, au quartier Om-boué-Central, dans la nuitdu vendredi 8 au samedi 9septembre 2017, dans letroisième arrondissement.A l'origine, un court-cir-cuit, puis des flammes.Consumés, une boutique,un atelier de couture, unmagasin de vente de pro-duits alimentaires et uneboîte de nuit. Deuxième in-cendie, cette fois à Salsa,dans la même circonscrip-tion, quelques jours plustard. Y avaient été réduitsen cendres, deux habita-tions, autant de com-merces spécialisés dans lavente des téléphones por-tables et accessoires et unsnack-bar.
L'IRE DES POPULATIONS.

Le troisième cas est un in-cendie qui avait consuméune maison de cinq cham-bres, le 8 octobre 2017, auquartier PG2, dans ledeuxième arrondissement.Ensuite, il y a celui du di-manche 21 janvier dernier,au quartier Petite-Route deSindara, dans le troisièmearrondissement  de la villede sable.Enfin, le lundi 5 février2018, un feu s'est déclaréau quartier Trois-Filaos,dans le premier arrondis-sement. L'on se rappelleque ce jour-là, quatorze ha-

bitations et une menuise-rie avaient été emportéespar les flammes lors d’unincendie d’une rare vio-lence. Un fait heureusement sin-gulier à signaler: lors detous ces sinistres, pas depertes en vies humaines,malgré l'ampleur des ra-vages laissés par lesflammes. Mais ces événe-ments malheureux ontnéanmoins mis en lumièreles difficultés des soldatsdu feu affectés dans la villeà remplir efficacement leurtâche.

En effet, s'ils sont souventarrivés sur les différentesscènes, les éléments de lahuitième compagnie d'in-cendie et de secours sesont montrés, à chaque oc-casion, impuissants à faireface à la situation. Fauted'équipements. Une diffi-culté qui, apparemment,n'est toujours pas prise encompte par les autoritéscompétentes. Et ce malgréles besoins sans cesse ex-primés par les sapeurs-pompiers. Du moins si l'onen croit les intéressés.L'immensité de la situation

est telle que les soldats dufeu pourraient faire lesfrais un jour de l'ire des po-pulations, qui jugent inop-portune leur arrivée sur leslieux des incendies, dans lamesure où ils ne peuventpas intervenir efficace-ment. Selon un sapeur-pompier ayant requisl'anonymat, le seul camion-incendie à la disposition dubataillon de Port-Gentil se-rait tombé en panne lorsde l'intervention aux Trois-Filaos.
REQUÊTE. Ce jour-là, ilsétaient arrivés avec un

engin accusant une fuited'eau, du fait d'un tuyaupercé. « Nous travaillons
donc avec les moyens du
bord. Nous sommes souvent
obligés de solliciter la so-
ciété Cora Wood afin qu'elle
nous prête son camion-in-
dendie. Cela a été le cas lors
d'un incendie dans la zone
de l'hôpital de Ntchengue »,déplore-t-il. Non sans direne pas comprendre la réac-tion des insulaires à l'égarddes soldats du feu.Face à ce triste panorama,elles sont rares, des vic-times qui peuvent comptersur l'élan de solidarité desbonnes volontés. Commecelui que vient d'accomplirMe Séraphin Ndaot Rem-bogo. Le président du Partipour le développement etla solidarité sociale a remisà notre compatriote Bona-venture Essongue, unesomptueuse villa qu'il lui aconstruite à la place de samaison consumée par lefeu, le 21 janvier dernier, àSindara. C'était l'autre sa-medi.Ce jour-là, le bienfaiteur adû lancer un appel à la soli-darité des habitants de laprovince de l'Ogooué-Ma-ritime, pour l'achat d'uncamion-incendie à offriraux sapeurs-pompiers dela ville de sable dont leséquipements sont devenusobsolètes. « Nous avons, de-
puis un certain temps, dans
notre cité, comme un esprit
de malheur, un vent qui
souffle frénétiquement au
point de ravager constam-
ment, par les violences inat-
tendues et inhabituelles, nos
maisons », fera-t-il remar-quer.Non sans faire savoir qu'ila saisi, en sa qualité de lea-der d'un parti, le présidentde la République pour luisignifier la "situation diffi-
cile" que traverse la capi-tale des capitaux. Enattendant l'aboutissementde cette requête, les popu-lations de Port-Gentil sem-blent condamnées às'organiser autrementpour pouvoir faire face àde nouveaux cas d'incen-dies.

Le manque d'équipements des soldats du feu en question
Prolongation/Huitième compagnie d'incendie et de secours

RAD et G.R.M
Port-Gentil/Gabon

A Port-Gentil, les sapeurs-pompiers travaillent avec les moyens de bord.
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Au moindre incendie, le risque de perdre tous ses biens est réel.
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Le camion-incendie des sapeurs-pompiers à Port-Gentil serait tombé en panne en février dernier.
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Faute d'équipements, les soldats du feu sont quasiment souvent impuissants pour combattre les flammes.
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